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REZUMAT 

 În colecțiile Muzeului Municipal Mediaș se află un iatagan otoman care 

inițial apărea încadrat în secolul al XVII-lea, ca sabie otomană. În urma studiului 

efectuat am constatat că piesa este încadrabilă la 1860, ultimul an al sultanului 

otoman Abdul Mecid (1839-1861), că este un iatagan de tip belosapac, utilizat, cu 

precădere, de persoanele civile înstărite și că, analizând detaliile decorului, pare a fi 

fost produs în atelierele consacrate de la Foca sau Constantinopol. Am reușit să evi-

dențiem părțile componenete ale piesei (parazvana și hasrma) precum și să traducem 

o parte a inscripției, care nu este, din punctul nostru de vedere, un fragment din 

Coran, deoarece nu apare nici o referire la Alah, Coran, Mahomed, ci, mai degrabă, 

un îndemn, o dedicație sau o urare. 

 

 Cuvinte cheie: iatagan, belosapac, Coran, dedicație, inscripție, parazvana, 

hasrma. 

  

 

 L'armée ottoman a été l'une des plus rédutable force militaire du 

moyen âge, qui a réussi pendant presque trois siècles, entre 1300 et 1700, 

mentenir sa suprématie politique-militaire depuis l'Egypte jusqu'à l'Afrique de 

Nord et de l'Asie Minor jusqu'à l'Europe Centrale, représentant une perma-

nente menace autant sur la religion chrétienne mais aussi sur la stabilité des 

pays centrales occidentales du vieux continent3. 

                                                           
1 Profesor, doctor în istorie, Liceul Teoretic ”Stephan Ludwig Roth”, Școala 

Gimnazială ”Hermann Oberth” – Mediaș; e-mail: cronistudentroman@yahoo.com. 
2 Muzeograf, doctor în istorie, Muzeul Municipal Mediaș; 

 e-mail: vstef79@yahoo.com. 
3 David Nicolle, Angus Mc Bride, Armies of the Ottoman Turks. 1300-1774, Oxford, 

1999; idem, Hungary and the fall of eastern Europe, 1000-1568, London, 1988; 

Stephen Turnbull, The Ottoman Empire. 1326-1699, Oxford, Osprey Publishing, 

2003; David Nicolle, Christa Hook, The Janissaries, London, 1995; Halil Inalcik, 
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 Nous allons présenter une pièce de lutte et de cérémonie, un yatagan, 

qui provienne de la collection du Musée Municipal de Médiaș. Nous allons 

préciser sa provenance, sa datation, la componence et la classification du 

yatagan selon quelques caractéristiques spécifiques faisant des analogies avec 

la collection des yatagans du Musée du Banat de Timișoara, qui a été mise en 

valeur par le muséographe drd. Zoran Marcov, auquel nous adressons nos 

remerciements pour les opinions offerts. Pour le commencement, nous allons 

faire une brève description de ce type d'arme. 

 Les yatagans représentent une catégorie faisant partie des armes blan-

ches, étant encadrées par la littérature de spécialité dans le groupe des 

couteaux de grands dimensions, ayant  d'habitude la lame courbée et étant réa-

lisés de l'acier de la meilleure qualité, avec un seul trenchant, dispose sur le 

carrelet intérieur de la lame4. La longueur moyenne des yatagans varie entre 

60 et 80 cm, et les parties composantes sont: la lame, la manche et le gaîne5. 

Étant une arme d'origine orientale centrale, celle-ci était employee principale-

ment par les officiers ottomans, et les effets de son utilisation étaient dévas-

tatrices, selon l'affirmation de l'officier prusien Georg Wilhem von Valentin, 

participant à la guerre russe-turque des années 1806-18126. 

 

 Quant à la provenance de la pièce, du donateur ou de son possesseur, 

nous affirmons, que dans l'ancienne collection du Musée de Mediaș, sous le 

nom de sabre turque apparaît une pièce que nous l'avons identifié étant la pièce 

en discution, qui a été donnée par la citoyenne Gertrude Litz en 1933 et qui a 

appartenue à Iosef Litz. Les dates techniques du yatagan sont: la longueur 

totale est de 70,5 cm, la longueur de la lame est de 56 cm, la longueur de le 

gaîne de 14 cm, la largeur de la lame de 3 cm et l'épaisseur de la partie supé-

rieure de 6 cm. La mancheest d'ivoire de morse. 

 Dans notre analyse nous avons pris en consideration la classification 

réalisée par Zvoran Marcov7 pour les yatagans ottomans qui se trouvent dans 

                                                           
Imperiul Otoman. Epoca clasică (1300-1600), București, Editura Enciclopedică, 

1996, p. 68-89, 215-220. 
4 Zoran  Marcov, Colecția de iatagane a Muzeului Banatului Timișoara, în ”Analele 

Banatului”, S.N., Arheologie-Istorie, XX, 2012, p. 260.   
5 Ibidem, p. 262. 
6 Emanuel Constantin Antoche, Les batailles de Sibiu (22 mars 1442) et de la riviere 

de Ialomița (2 septembre 1442). Essai de reconstitution d'apres les sources de 

l´epoque, în ”Melanges d´Histoire Generale”, Nouvelle Serie, I-2, ”Extincta est 

lucerna orbis”. John Hunyadi and his Time, in Memoriam Zigmund Jako (edited by 

Ana Dumitran, Lorand Madly, Alexandru Simon), Universitatea ”Babeș-Bolyai”, 

Cluj-Napoca, 2009, p. 407. 
7 Z. Marcov, op. cit., p. 259-284. 
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la collection du Musée du Banat Timișoara. Étudiant cette typologie8 nous 

considérons que la pièce en discution fait partie de la catégorie belosapac9, qui 

étaient des armes qui avaient les des manches d'ivoire ou d'autres types d'os 

de couleur claire, étant une arme, d'habitude, spécifique aux civiles riches10. 

Ce type de yatagan était produit à Foca et à Constantinople11 et était décoré 

avec des pierres précieuses, ayant aussi insérées des inscriptions damas-

quinées au fil d'or12. Il faut remarquer que ces yatagans étaient plus chers que 

ceux aux manches noires et on ne les employaient pas dans la lutte. 

 À notre pièce, les manches sonten ivoire, un detail visible de l'image. 

L'ivoire de morse était une matière première utilisée dans les ateliers de la 

Bosnie, à Foca, mais ça ne signifie pas que le yatagan pourait provenir seule-

ment de l'epace bosniaque, car les décors de la cadre sont spécifiques au style 

décoratifs d'Istambul. Sur les pièces analogues du Musée de Timișoara, près 

de l'inscription òu se trouve l'an de l'inscription, il faudrait apparaître, 

normalement, le nom de l'armurier et, respectivement, celui du propriètaire, et 

de l'autre côté il faudrait ȇtre des passages cité du Coran. 

 Au début on a présumé que la pièce date du XVII-e siècle, mais à une 

analyse plus attentive on a découvert qu'on peut apercevoir l'an 1277, avec des 

nombres cardinaux arabes, après Hégira, qui a eu lieu pendant l'an 622. 

Faisons la convertion avec le calendrier grégorien, il résulte que l'an de la 

fabrication est 1860. Il s'agit d'un yatagan produit à la fin du regne du sultan 

Abdul Mecid (1839-1861)13. 

 Concernant les éléments components de la pièce en discution il faut 

faire les suivantes précisions:  

 - on ne se  preserve plus une bonne partie du parazvana, c'est à dire la 

partie métalique d'entre la manche et la lame, on peut observer un fragment 

vers la partie intérieure de la lame, mais on ne peut pas voir les details du 

décor; 

 - le hasrma, la bande décorative qui entoure la partie métalique de la 

manche, est d'un métal blanc employé à lépoque, un alliage qui contenait de 

l'argent; dans les  alvéoles allongées on fixaient des pierres de corailet de faux 

rubins (de la glace colorée, dans les alvéoles rondes). 

 

 Malheureusement, nous ne déténons aucun informations sur le gaîne 

de la pièce, nous ne savons pas si celui-ci a été donné autrefois ou il a fait 

partie de l'ancienne collection du musée de Médiaș. Une annalogie intére-

                                                           
8 Ibidem, p. 262-263. 
9 Ibidem, p. 263. 
10 Ibidem. 
11 Ibidem. 
12 Ibidem. 
13 H. Inalcik, op. cit., p. 392. 
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ssante avec notre pièce est celui d'un yatagan récemment restauré, donnée  

dans un materiel publié de Mihaela Beceanu en 2012 à Deva14. Cet artefacte 

date de l'an 1805-180615 et il est, comme notre exemplaire, une pièce de type 

Bélosapac16. L'état de conservation est assez précaire, ayant, comme l'exem-

plaire de Deva, des dépositions mécaniques sur toute sa surface, présentant 

sur les components confectionnées en acier, une couche-discontinue de 

corrosion caractéristique au fer d'alliage, avec des zones pointiformes à 

l'aspect piqué17. 

 En ce qui concerne l'écriture, celui-ci appartient à une personne 

n'ayant pas un haut nivel intélectuelle, c'est comme une écriture à la main 

négligente, surtout le premier mot est preque illisible, on ne peut pas des-

tinguer des lettres, on apperçoit seulement des fragments. On ne sait pas avec 

certitude si c'est un fragment du Coran, car on ne pas voir aucune reference à 

Allah, au Coran, à Mahomed, aucune indice. Dans le stade actuel de la 

traduction du texte arabe nous oppinons qu'il s'agit plutôt d'une prière, d'une 

dédication, d'un souhait.                          

 En conclusion, la pièce provident d'un atelier spécialisé, balcanique, 

Foca ou Constantinople, faisant partie dans la catégorie des yatagans tardifs, 

de la deuxième moitié du XIX-e siècle. 

 

 

 Lista ilustrațiilor: 

 Fig. 1 – Imagine de ansamblu a iataganului de tip belosapac. 

 Fig. 2 – Mânerul de fildeș cu reprezentarea parazvanei și harsmei. 

 Fig. 3 – Inscripția în arabă și precizarea numeralului arab 1277. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
14 Mihaela Beceanu, Restaurarea unui iatagan de secol XIX, în ”Sargetia”, XXXIX, 

2012, p. 283-286. 
15 Ibidem, p. 283. 
16 Ibidem. 
17 Ibidem, p. 284. 
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